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'tnit arrotècs aux factorerie., qju'dl leur arriva bientôt deux compagnes, ý les événemens dont les tènèbres.augmentaient l'horreur, nousvimes tous les:
Leur audace nugmentant avec leur nombre, elles s'échappèrent des,chaises établissemens de la compagnie anglaise envahis parla: populace qui cncon-.
a porteur qui Icur servaient de prisons ambulante.-, pour aller parcourir à pied brait aussi les avenues des factoreries am'ricaines- et.hollandaises, mais sanst

les rues et les places publiques. C'en était trop ; à l'étonnement dle la po- faire mine de vouloir les attaquer..

pulace succédèrent bientôt un méeontentement, uneirritation dont lessymp- " Pendant la nuit, quelques mzandarins.s'étaient-portés sur -lelieudu dé-
tômes devinrent chaque jour plus menaçans. Le 6 décembre, M\1 ame. Parker sastre, mais avec des forces très insuflisantes, qui avaient été bientôt disper-
et Isaacson ayant traversé la rivière, en compagnie de plusieurs messieurs, sées. Ils avaient fait aussi avnncerdes pompes, mais ils n'essayèrent pas
pour aller visiter un temple, dans l'île de Hiouin, une fou.le nombreuse 'se de les manouvrer, et on les entendit déclarer quils ne chercleraienc:à:arre-

porta à l'endroit du débarquement et ma:nifeslta des dispositions si malveillan- ter l'incendie que dans le cas où il se propagerait enýdehors du cercle des fac-

tes, que les promeneuses et luum; chevaliers jugèrent prudent, cette fois, de toreries. anglaises.

battre en retraite, ce qu'ils firent en se jetant précipitamment dans leurs ca- ." Cependant le spectacle devenait. de plus.en 1plus effrayant, le danger
nots qui N'élognîèrenlt à. force de rames souîs.une gréle de pierres. augmentait toujours. Le vent ayant:un peu tourné.au nord-est, poussait les

CJDans la niatinéc du 7, un rassemblent cbnsidérable se porta. vers le flammes sur les factoreries américaines, et la. destruction prochaine de notre.
quartier américain ; quelques matelots Larcar:, pris divresse, se querellaient asyle nous paraissait inévitable. Dans la tiuit, nous avions vainement:es-
avec les Chinois. Les deux dames, curieuses sans doute d'assister à.une de- sayé de trouver un messager pour faire demander du, secours à- Wampoa ;

ces orgies populaires, s'averitirèrent seules au milieu de la place publique. et c'était peut-étre un grand bonheur pour nous de n'avoir pas-réussi, car les
A 2 heures, tout était tranquille, et je quittni Canton pour.ller voir le: tem- forces que l'on aurait pui envoyer à notre assistance auraient été,impuissan-
pie 'Honam. Comme la veillc, il y avait là une cohue de très mauvaise tes et n'auraient fait que soulever contre nous.la.fureur de la populace. Le

apparence, qui parais:uit disposée à me faire un vilain accueil, mais il sflit matin de bonne heure, les autorités chinoises firent de..nouveau-leur appari-
a mon interprète de prononcer le nom de -ro-kre (Américain,) pour nous tion, mais furent encore repoussées. Tout-à-coup, nous aperçûmes un pau.
fair, ouvrir un libre passage jusqu'au temple. Là, nous fûmes reçus avec vre diable de matelot américain, perdu au milieu-de la foule» et se servarit si
toutes, les grotesques démonstrations de la courtoisie chinoise, par les prétres habilement. de ses, armes que- l'on. faisait un, large. cercle autour delui.;
du lieu qui nous tirent visiter dans tous ses détails ce vaste établissement et sa.posi:fone nous en. paraissait pas moins désespérée ; mais bientôt.nouîi
qui, apris nous avoir tout fait voir, môme les cochons sacrés, que Pon tient vîmes apparaître.FaulcSummer, Loud et-Lockwood,quivenaient de débar-
d'ordinaire à l'abri des.regards profanes, nous convièrent à un relias frugal, quter avec leurs équipages, au. nembre de 25, tous armés jusqu'aux dents
composé de fruits, de confitures et de thé. Le capitaine Loud resta à la garde des embarcations ave- quelques matelote

" Il. était -. heures de 'après midi qua nd je rentrai à Canton. L'émeute. et les autres se dirigèrent bravement vers les factoreries américaines.
avait benucoup grossi et pris un arpect fort alarmant. Elle avait ménle com- " 11 est impossible de dire.tout ce qu'il avait fallu. de dévouementet du

mencé l'attaque en essayant de renverser la clôture en bois qui entoure, dut courage à ces 25 hoiammes pour se.hasarder-dans une aussi audacieuse entre-
côté de la rivière, le jardin de la compngnie des marchands Hong. A six prise, pour essayer d'arriver jusqu'à leurs compatriotes en remontant à:forcé
heures, les émeutiers réussirent à eivahir le jardin et se prcipitérent vers de rames, sur une distance de.quatre milles, la rivière encombrée de chalou-
les factorcries aingiaises. Leur premier acte, en y arrivant, fut île mettre le pes chinoises,et puis pour s'ouvrir un passage au milieu de la cohue furieuie
feu au drapeau anglais qui flottait sur l'un des hâtimcns. Alors commença de cette populace. Lorsque, ces braves furent arrivés-jusqu'à nous, il fut
le pillage des immenses magasins de la compagnie, qui furent ensuite incen- immnédiatement déciul que nous essaierions d'arriver à:leurs embarcations;
diés. Tont près de l' se trouvait l'établissement occupé par. MM. A. 1-eard et notre retraite, cette fois, s'opéra nonseulement sans danger, mais aux cris
et Cie (Amérirains), (an s les coffres desquel.s se trouvait tine forte somme nmuis de Pauwkees ! pouissés.par le peuple qui ouvrait ses rangs devant nous.
d'argent (de $400 à 500,000) appartenant en granide partie à une maison an- En nrrivant aiu fleuve, nous trouvâmes le capitaine.Loud entouré par un ras-
glaise engagée dans le commerce de l'opium. i. A. Heard, son fils et i. somblement menaçant contre lequel il faisait d'ailleurs très bonne.contenance.
Dixtvell résolurent de défendre jusqu'à la dernière extrémité ce précieux dé- Le succes nours avant donné confiance, nous marchàmes droit b. ce.rnsseni-

pôt qu'il leur était impossible d'emporter, placés qu'ils étaient au centre (le hlement qui recula devant nous., sans qu'il nous fût-besoin d'user de nos-ar-
Pmeute. Ils espéraient que leur nationalité américaine les sauverait, mais mes.C'était in étrange_ spectacle que-de voir tous ces misérables passer ins-
on savait qu'ils n'étaient guère que les agens de maisons ang'aises, ct d'ail- tantanément de la colère la plus féroce à la frayeur la plus grotesque, et se
leurs la foule prenait trop de goût nai pillnge pour s'arréter, par politesse inter- prosterner la face.contre.tcrre auss.itôt que nous levions deleur côté le canon
uationale, devant un trésar dont les meneurs connaissaient l'existence. La de nos pistolets. Si peu que rious fussions rassurés nous mêmes, nous fû-
maison fut attaquéec, envahie ; muais Heard et ses deux compagnons, armés mes plus d'une rois pris des plus bruyane accès de rire.
dle fusils, firent si bonne résistence qu'ils forcèrent les assaillans a reculer. "e Une fois maîtres de la place, il fut tenu un conseil dans lequel nous dé-
Mais il leur fallut bientôt fair cux-meras devant un autre ennemi contre le- cidàmes que tous les papiers et autres objets. précieux que nous. avions ap-

quel leur bravoure était itmpuissante, devant l'incendie qui se propagea jus- portés seraient mis dans les embarcatione, mais que nous resterions à terre
qutà lpipour attendre les évènemens, espérant qu'il nous arriverait des renforts as-

C Pendant ce temps. la populace, attirée par la lueur incendiaire, accou- sez considérables pour nous mettre à même de rentrer dans les factoreries et
rait de toutes prarts sur le théâtre de l'meute, et on entendait mille voix fu,- les protéger contre le pillage ; nous comptions prinrt.ipalement sur les équi-
rieuses pousser les cris île I mori aux HIongmo (qnglais)! mort aux Fang i pages des navires nlaglais qui se trouvaient à Wanpoa. et à bord desquels
(demnonsr rangers) ! " Bientôt la maison dle lIM. Wetmoreet Cie, où je il y aivait plusieurs centaines d'hommes, mais ils se fßrent. bien longtemps
mie trouvnis, fut enveloppée; nous n'ètions armés que de qutelqiues . pistocts attendro.
et des Chinois amis noius engagèrent à demeurer tranquilles, parce que si " Notre position, bien que fort dangereuse, n'en était pas, moins des plus
nous nous hasardions à sortir lnous sernons infailiblement massacrés. Nous ,mUs.isantes. Rien n'étiiî curieux comme le. spectacle que nous avions sousf
sortimes, cependant, et on notus ouvrit un libre passnga aussi longtemns que les yeux. Les Chinois étaient beaucoup plus occupés à se voler les uns les.
lon nous reconnut pour les Américains. Mais tout-à-coup un dles nôtres autres qu'L piller les factoreries. A mesure qu'il en sortait tan des magasins,
fut arrêté aux cris île Iongmo J Fangui! qui retentirent aussitôt avec une tue faule d'autres se précipitaient sur loi, et lui arrachaient sa proie qui.pas-
tulle colère autour de nous, que, n'osant pas continuer notre marche, noas smt-ainsi successivement de mains en mains. Une de ces scènes nous fit .
t'incs à la.hâte retraité vers la mnison que nois avions quittée, et dans laquel- beiiaucotp rire. Un des pillards avait réuissi à atteindre le rivage et à jeter
le lous nous attendions à chaque instant 0 voir pénétrer lincendic qui faisait lans tan canot une somme considérable Pargent. Il mettait déjà les rames
d''effrny:ins ravages en face de nous. Heureusement, le vent du nord chas- en mouvement, heureux d'avoir échappé à la foule quil.c poursuivait, lors-
sait les flammes dans la direction de la rivière. Nous primes la résolution, que tout-à-coup il se vit entouré par tan grand nombre d'autres canots. IlIfut
dans les cas où notas serions attaqués, de faire bonne résistenre. Tous les attaqué, saisi, et plongé dans Peau à diverses reprises, jusqu'à ce qu'il livrât
livres et pupiers importans de M Wetnnrc-frent distribués entre nous pour lui-mncla prise de son vol à ces nouveaux voleurs.
are emport s ; qutant aux espèces, nous les portâmes à côté du puits pro- ' Après midi, notre troupe s'augmîîenta cousidérableient, grâce à l'arrivée
fond jui se trouve dans luncour, pour les y jeter nu moment où il nouas fau- l quelques emTbareations américaines et anglaises, venues de Vampoa.
tirait prendre la fuite. Nos dispositions ainsi faitesnous établîmes des com- M\1. H-eard. accomaîpagné de 4 att 5 hommes .bien armés, alla débarquer en
niunications avec nos voi.-ins, aui moyen d'échelles jetées Pune croisée à face le sa faictoreric, qu'il trouva envahie par la populace qui se partageait
l'autre, mais .In plupart des maisons étaient désertes. Le consul anéricain le trésor considérable dont j'ai déjà parlé. M. -icard.tira.er l'air un coup
et les familles Russell et Trou, et beaucoup d'autres s'étaient échappés, dé- île fusil m.i bruit duquel tous ces lâches voleurs prirentt la.;fuaite,: laisanit près-
guisés ci Chinois, grâce à la protection d'un mandarin ; mais il paraît que de $200,000 sur les S1ö00.000.qui se trouvaient dansla caisse de M. Heard.
cette retraite ne s'est pas opérée sans de très grands- dangers, et, qu'ils ont " A - licures, les autorités firent une troisième apparition, cette fois avec
puis d'irae fois regretté de l'avoir entreprise. Ils sont cependant arrivés sains une force considérable devant laquelle se dispersa l'émeute dont l'ouvre de,
VI saufs à WraInpon. Quant à Mine. Parker et Isaacson, los deux premiè- destruction et de pilinge était d'ailleurs accomplie. La pluîpart des .étran-
res héroïnes de ce drame effrayant, elles avaient trouvé asyla, avec leurs ma- gers se rendirent à Wamaîpoz_; mais je restai avec M11r Wetmore et qulelquaes
ris et quelques amis, dans la natison d'un négociant chinois très intluent, qui autres pour voir ce qui se passerait la nuit. Nous avions avec nous 4 5 liomnes
leur.avait ensuite donné'les moens le se rendre à Wrampoa. .le nos cltuipages.

.,:près nous être comptés, nu nombro de S ou O.rous retourneaes ' Tou fut calme. Le 9 au matin apparut .steamer anglais2roserpine,.
clacuni à notre poste, pour suivre les progrès de l'incendie et de l'émeute. ayant bord sir Hug Groneli,.qui cut une entrevue avec les autorités chinoi..
Riet de tinuveaune.se passa jusqu'à 3 hcueres du matin, et quelqnes uns dei s, lesquelles il reçut les plus larmo3antes protestations sur.a douleur qu'el..

nous purent prendre un peu de sommeil. Lorsque le jour vint enfin éclairer les éprouvaient des désordres qui avaient eu lieu la veille.ll reçut 'assutrancQ


